
C’est surtout la vie person-
nelle de la jeune femme 
de 34 ans qui a pris le 

dessus ces dernières années. 
En 2012, après être montée sur 
scène comme comédienne dans 
la pièce Ils se sont aimés, elle 
devenait mère pour la première 
fois, en donnant naissance à 
Léa à l’été 2013. Elle a voulu 
profiter au maximum de ces pré-
cieux moments de la maternité 
et des débuts de vie de son 
enfant. En 2015, elle est rentrée 
au Québec après la brève car-

rière de son conjoint, Guillaume 
Latendresse, en Suisse. Elle est 
revenue à l’avant-plan avec la 
pièce Grease dans le cadre de 
Juste pour rire, mais tout a bas-
culé en juin 2016, lorsqu’elle et 
Guillaume se sont séparés. 
Annie a vécu un grand tournant 
dans sa vie, non seulement à 
cause de cette rupture, mais 
aussi avec son retour sur 
disque. En entrevue avec La 
Presse+, elle a affirmé que la 
trentaine avait aussi changé 
beaucoup de choses: «J’ai vrai-
ment fait un 360. J’ai décidé que 
j’allais vivre la vie que je voulais. 
Je me suis longtemps, long-
temps, longtemps fait bercer par 
ce qui devait arriver, ce qui s’en 
venait et surtout par le désir de 
plaire aux autres. Et ça, je ne 
suis plus capable.»

Après des mois de recul, où 
elle a confié avoir consulté un 
thérapeute, Annie a beaucoup 
fait jaser alors qu’elle a annoncé 
son retour sur disque par l’entre-
mise du sociofinancement. 
Malgré toutes les critiques, elle a 
été touchée que le public vienne 
à sa défense pour avoir utilisé 
cette méthode de travail peu cou-
rante. «J’étais écœurée que ma 
vie repose sur le paraître. Avec le 
sociofinancement, j’y vois juste 
des avantages. J’irais même 
jusqu’à dire que c’est cette  

communauté-là qui s’est créée 
autour de moi qui m’a servi de 
bouclier. Elle est venue à ma 
défense», avait-elle alors déclaré 
à La Presse+. 

Récemment, la chanteuse a 
dit qu’elle s’était sentie rejetée 
par le milieu puisqu’elle n’a pas 
été retenue pour le prochain gala 
de l’ADISQ: «Je suis boudée, mais 
ce n’est pas grave parce que je 
ne fais pas ce métier-là pour ça. 
Des embûches, il y en a toujours.»

Puisqu’elle a choisi de faire 
cavalier seul en se lançant dans 
la production de spectacles, elle 
a couru un gros risque et elle en 
est consciente. «Être une  
entrepreneure-artiste, c’est  
comprendre que dans le mot 
show-business, il y a le mot busi-
ness, et ce n’est pas négligeable. 
Cette partie-là, si ce n’est pas toi 

qui la comprends, c’est quelqu’un 
d’autre», avait-elle affirmé lors 
d’un colloque Femmessor, à 
Lévis. Annie Villeneuve a recours 
au mentorat de Femmessor afin 
de développer sa confiance en 
entrepreneuriat et d’enterrer le 
syndrome de l’imposteur, dont 
elle a tant souffert en début de 
carrière. L’organisme a pour mis-
sion de soutenir l’entrepreneuriat 
au féminin par différents moyens. 
«Maintenant, je suis rendue là. Je 
suis prête. Et j’assume», a-t-elle 
conclu.

Geneviève Patterson  
et Luc Denoncourt

star d’ici

Denis Bouchard: 
«Mon père était 
découragé»
Lors de son pas-
sage à Deux 
filles le matin, 
Denis Bouchard 
a avoué avoir été 
souvent en avant de 
la parade: «J’étais le premier 
de ma famille à entrer à l’université 
lorsque je me suis inscrit en psy-
cho. Je faisais des sketchs et du 
théâtre, et on m’a suggéré d’aller 
vers ce domaine. J’ai lâché alors 
qu’il ne me restait qu’une session. 
Mon père était découragé.»

Isabelle Blais: en création
Isabelle Blais et Pierre-Luc Brillant 
sont actuellement en tournée avec 
leur tout premier album. 
D’ailleurs, le couple se 
consacre déjà à la 
création de la 
suite de l’aven-
ture: «Nous don-
nons toujours 
des spectacles 
inspirés de notre 
album Comme dans 
un film, et nous avons 
des représentations jusqu’au mois 
de novembre. Présentement, nous 
composons de nouvelles chansons 
pour lancer un autre album, mais 
nous prenons notre temps. Le  
deuxième disque devrait sortir  
à un moment donné.»

Laurie Doucet: «Je 
veux montrer ce 
que je peux 
faire»
Après avoir fait 
des études en 
communication, 
Laurie Doucet a 
décroché son pre-
mier emploi du côté de 
V. Elle revient à une émission à 
laquelle elle a déjà participé, 
Occupation double: «C’est mon pre-
mier emploi et je vais avoir la 
chance de montrer ce que je peux 
faire. Je me trouve chanceuse 
parce que je suis entourée d’une 
belle gang. Même si je connais 
bien Occupation double pour y 
avoir participé, je serai beaucoup 
plus détendue comme collabora-
trice que comme participante. Je 
suis prête.»

En
bref
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«J’ai décidé que j’allais vivre la 
vie que je voulais.»

Les aveux
d’Annie Villeneuve

Boudée 
par l’ADISQ

Annie Villeneuve s’était faite beaucoup plus dis-
crète sur la scène musicale au cours des der-
nières années. La chanteuse, maman de Léa, a 
voulu profiter de cette nouvelle vie qui s’offrait à 
elle en effectuant un grand retour. 

Annie, dans la peau de 
Sandy, dans Grease.

«Avant, je projetais l’image de la fille 
parfaite qui fait des hits à la radio. 
Maintenant, je veux être authentique. 
Je n’ai plus le goût de faire semblant.»

Annie avait, explique-t-elle, 
envie de ressentir davantage.


